
FON 

L’histoire vraie d’une enfant qui vit en Thaïlande (Asie). 



Fon est une petite fille de Thaïlande, un pays de l’Asie du sud-est. Son nom signifie 
“pluie” en langue thaïe.
La maison de Fon se trouve dans un quartier très serré de Bangkok, la capitale du 
pays. Les maisons sont très petites, les murs sont faits de planches de bois, les toits de
tôles ondulées et autres matériaux récupérés.
Les familles qui vivent là ont quitté leur village dans l’espoir de trouver un travail et 
une vie meilleure à Bangkok. La plupart exercent aujourd’hui des petits métiers 
ambulants comme la vente de patates douces, de cacahuètes, de fruits, de pop- corn 
caramélisé, de sirop...
Avec du jasmin et des roses rouges, la grand- mère de Fon fabrique de très jolies 
guirlandes de fleurs et elle les vend. 
Fon aime observer les doigts agiles de sa grand-mère lorsqu’elle fait les guirlandes.
Tout d’abord, elle passe un fil dans une grosse aiguille d’acier. Puis elle enfile une à 
une les fleurs, harmonieusement : les fleurs de jasmin puis les roses rouges.
Enfin, elle noue les deux bouts du fil ensemble, et cela fait une belle guirlande.
Fon se dit souvent au fond d’elle-même : “J’aimerais bien savoir faire de belles 
guirlandes comme grand-mère !”
Un jour, elle prend son courage à deux mains et demande :
-“Grand-mère, s’il te plaît, est-ce que je peux t’aider ?”
Sa grand-mère répond :
-“Mais c’est dangereux : tu peux te piquer les doigts !”
 “Ça ne fait rien, grand-mère !” insiste Fon jusqu’à ce que sa grand-mère accepte. 



Chaque matin, de vendeurs ambulants se lèvent très tôt. Ils sont des centaines à 
traverser la rivière.
La grand-mère de Fon est
parmi eux : elle se rend au
marché aux fleurs pour
acheter le jasmin, des roses, et
aussi d’autres fleurs.
Pendant que Fon est à l’école,
sa grand-mère reste à la
maison pour préparer les
guirlandes. Cela prend
beaucoup de temps de
fabriquer chaque jour une
centaine de guirlandes !

Quand Fon revient de l’école, un chauffeur de 
Tuk Tuk* les conduit de l’autre côté de la rivière, là où les restaurants sont nombreux 
le long des rues. 



Fon vend maintenant des guirlandes de jasmin disposées sur un plateau porté par une 
ficelle autour du cou. Elle passe d’une table à l’autre en demandant :
-“Voulez-vous des fleurs ? Seulement dix baths** la guirlande !”
** Le bath est la monnaie de Thaïlande. 10 baths représentent environ 0,25 Euro. 

Fon demande à sa grand-mère : -“Quand une famille n’a pas vendu toutes 
ses guirlandes et qu’elle n’a pas assez d’argent pour en refaire le 
lendemain, alors qu’est-ce qu’elle peut faire ?”
Sa grand-mère lui répond : -“Dans ce cas, il nous faut emprunter de 

l’argent auprès de nos voisins. C’est comme ça que l’on se soutient mutuellement 
dans ce genre de situation.”
A la saison des pluies, cela prend beaucoup de temps pour vendre toutes les 
guirlandes car il y a moins de clients dans les rues. Parfois, il est minuit passé : Fon et
sa grand- mère sont toujours là, dans la rue avec leurs dernières guirlandes de 
jasmin !
Quand elle rentre très tard, Fon n’arrive pas à se réveiller tôt le lendemain pour aller à
l’école. Ces jours-là, elle pleure contre la pluie.



Après avoir manqué l’école plusieurs
jours de suite, Fon retourne toute
triste dans sa classe. La maîtresse lui
demande : 
-“Pourquoi as-tu arrêté de venir à
l’école ? Où étais-tu donc partie ?”
Fon lui explique : -“A cause de la
pluie, je vends des fleurs jusqu’à tard
dans la nuit.”
La maîtresse lui propose de rester
après les heures de cours pour
rattraper son retard. Lorsque Fon
manque un jour d’examen, la
maitresse s’arrange pour qu’elle
puisse quand même le passer comme
les autres élèves de la classe.
-“Ma maîtresse est vraiment très
gentille !” se dit Fon.
C’est dimanche après-midi, Fon voit passer en courant les enfants car les animateurs 
de la bibliothèque de rue sont arrivés dans le quartier. A la bibliothèque de rue, tous 
les enfants peuvent apprendre
et partager ce qu’ils savent.
Fon y participe régulièrement.
Elle adore lire les livres !
Mais aujourd’hui Fon reste
seule dans un coin. Un des
animateurs l’aperçoit : 
-“Qu’est-ce qu’il t’arrive,
Fon ? Aujourd’hui c’est la
fête ! C’est Loy Kratong !” 
Fon lui explique :
-“J’aime beaucoup aller à
l’école. La maîtresse est
gentille et j’apprends bien. Je
suis parmi les meilleures de
ma classe. Mais comme je
manque trop souvent l’école,
la maîtresse peut refuser que j’aille dans la classe supérieure.” 
-“Ne t’inquiète pas, la saison des pluies est terminée. Ta maîtresse sera contente car 
maintenant tu manqueras beaucoup moins l’école”, lui dit l’animateur.
Puis il suggère :-“Veux-tu aller aider à expliquer aux plus petits le sens du festival 
Loy Kratong ?” 



Fon court rejoindre le groupe d’enfants de la bibliothèque de rue. Elle commence : 
-“Ce festival Loy Kratong est une tradition très ancienne en Thaïlande.” 
Une autre fillette continue : 
-“Tous les ans en novembre, les enfants et les parents aiment faire ensemble des 
Kratong*. C’est une tradition pour remercier la rivière et les personnes qui la 
nettoient afin que nous ayons tous les jours de quoi boire, nous laver et aussi purifier
ce qui est sale.”
*Un ’Kratong’ est une décoration florale que les familles Thai font flotter sur les rivières le soir de la fête de 
Loy Kratong. Ils espèrent ainsi voir leurs voeux de se réaliser. 



Puis la vie reprend son cours.
Mais quelques jours plus tard, la grand- mère de Fon est renversée par une voiture. 
Elle reste plusieurs semaines à l’hôpital. Fon et son grand-père lui rendent visite tous 
les jours.
De retour à la maison, la grand-mère a toujours mal dans un bras et aussi dans les 
doigts : 
-“Fon, ma petite, je ne pourrai plus faire les guirlandes comme avant.”

Fon prend plus de responsabilités dans sa famille. Elle
développe son agilité et crée de nouvelles guirlandes de fleurs.

A la fin de l’année scolaire, Fon est toute heureuse :
-“La maîtresse a accepté que je passe dans la classe supérieure, bien que j’aie 
souvent manqué l’école. Mais je ne sais pas si cela sera toujours possible pour les 
plus grandes classes... Je suis tellement contente de pouvoir étudier et aider ma 
famille. Je rêve d’étudier le plus loin possible afin que ma famille n’ait plus jamais
une vie difficile.”


